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un entretlen avec le vice-Premier mlnlstre 
Mlnlstre des Affaire& etrangeres 

Hor Nam Hong 

les relations avec Ia Thailande 

Preah Vlhear c'est Ia transposition 
des problemas lnterleurs thaYiandals 

P ourquol, aussltOt a pres !'inscription du temple de Preah 
Vihear au patrimoine mondlal, le 7 juillet, y a-t-11 eu, le 

15 julllet, occupation par les ThaYs de Ia pagoda ? La re­
ponse : c'est un problema de politique interieure thaYiandais. 
C'est Ia transposition du problema interne vers un pays voisln. 
Pourquol, de juln 1962, date du jugement de La Haye, jus­
qu'au 15 julllet 2008 - plus de 40 ans I - les ThaYs n'ont-lls pas 
reclame cette surface de 4,6 km 2 qu'ils revendiquent malnte­
nant ? Ces deux points ne merltent mAme pas de reponse. 
La convention de 1904 a etabllla Commission de delimitation 
franco-siamolse de Ia frontiere entre l'lndochlne et le Siam. 
Le traite de 1907 a confirme cette Commission de delimita­
tion. En 1909 Ia Commission a termlne 7 cartes, dent l'une 
concerne Ia chaine des Dangrek au se trouve Preah Vlhear. 
Cette carte a ete annexee par Ia Cour lnternationale de La 
Haye so us le nom d'Annexe 1. 
L'arrAt de Ia Cour n'a pas mentlonne expressement Ia fron­
tiers, lndique seulement que le temple se trouve en terrltoire 
cambodgien, ella n'a pas dit au se trouve Ia frontiere, mals sl 
on regarde les motifs de sa decision, on volt qu'elle se refere 
a plusieurs reprises a Ia carte concernant les Dangrek 
comma indiquant Ia frontiere. La ThaYiande a accepte cette 
carte realisee a l'epoque par les autorites fran9aises et les 
autorltes siamoises. Par le memorandum de 2000 Ia ThaY­
Iande reconnalt que l'on se refere a ces cartes-la pour l'abor­
nement de Ia frontiers. 

Ta Moan et Ta Krabel 
Pour ce qui concerne le temple de Ta Moan, II releve de Ia 
carte du secteur n• 4, du proces-verbal n• 22 de Ia Commis­
sion de delimitation, et de Ia planche d'lndlcatlon topographl-

Questions d'actualite 
Le nouveau gouvernement 
recompense ceux qui ont eu le plus de merltes. II compte 9 vice­
Premier mlnlstres, 16 senior ministers; le nombre des secretalres 
d'Etat passe de 5 a 7 dans Ia plupart des mlnlsteres (16 au Consell 
des mlnlstres, 9 au mlnlstere de Ia Defense, a aux mlnlsteres des 
Travaux publics et des Transports, de Ia Culture et des Beaux Arts, du 
Tourlsme) . Le Funclnpec perd tous ses posies mlnlsterlels sauf celul 
des Affalres feminines, mals II reste Ires present dans chaque minis­
tare aux postea de secretalres et de sous-secretalres d'Etat. Le cabi­
net compte au total 444 personnes (327 dans le precedent cabinet). 
La crlte flntncl6re 
Lea 700 milliards de dollars lnjectt!Js dans le systeme financier amerl­
caln : « une transfusion pour so/gner une hemorragla » dlt J.E. Stiglitz, 
auteur de Quand /e capltallsme perd Ia t!te et autres ouvrages vlgou­
reux (Le grande des/1/us/on, Un autre monde). L'un de aes themes 
maJeure: cc l'economle de marohe ne conduit pas automatlquement a 
l'efflcac/te », elle a besoln d'atre encadree, reglementl!:e. II rappelle 
!'expression de A. Greenspan ccexuberance /rratlonnelle» du marohe a 
!'occasion d'une prl!:cedente bulle lmmoblllere. «Au}ourd'hul le defi 
conslste a trouver le }uste equ/1/bre entre I'Etat et le marohe». 
Stiglitz rappelle que l'lncondulte des banques amerlcalnes a commen­
ce avec Ia frenes/e affalrlste des annees 90, avec Ia fusion entre les 
banques d'affaires et les banques de depOts. On ne voyalt plus que le 

que de Ia borne n• 23: on volt que ce temple est en terrltoire 
cambodglen. Les documents sont clairs. 

Concernant Ta Krabel , les coordonnees de Ia carte au 50 
OOOeme de Ia serle L 7016, utllisee par les technicians cam­
bodglens et thaYiandais pour Ia localisation des points fron­
tiere, lndiquent bien que le temple de Ta Krabei se trouve en 
terrltolre cambodglen. 

Troia points a regler d'urgence 
Maintenant, comment regler des problemas ? Nous pensons 
que trois points doivent Atre traltes d'urgence: 

- i Preah Vlhear retlrer les 30 soldats qui restent, des deux 
cOtes, selon !'accord entre les deux pays, et qu'il n'y ait plus de 
soldats dans Ia pagoda, ni cambodgiens ni thaYiandais. 

- pour le temple de Ta Moan: nous demandons que les 
ThaYiandais se retlrent et lalssent les Cambodglens aller visi­
ter le temple. C'est a eux qu'll appartlent. Les ThaYiandals 
n'ont pas a contrOier et a falre payer les Cambodglens pour le 
visiter I Est-ce qu'll faut dedommager les ThaYiandals pour 
leurs travaux de rehabilitation ? On en discutera. Le problema 
lmmediat: les ThaYiandais contestant que le temple soit cam­
bodgien. 
- Ta KrabeY: II n'y a aucun soldat dans le temple, nl thaYian­

dais ni cambodgien, c'est un point posltlf, II faut maintenlr 
cette situation. 
Oui nous lnstallons des pastes mllltalres aux points senslbles 
de nos frontleres, c'est tout a fait natural pour un Etat Inde­
pendent, souveraln. Nous avons le devoir de prendre des 
mesures preventives pour defendre notre integrlte territoriale. 

-----·---------------
1•1 y eeu echange de ccupa de leu • Preah Vlhear le 3. 10, • 2 000 m * l'cueat 
de Ia pagcde Kec Slkha Klrl Svara, dana l'eap1ce revendlque par Ia Thallande 
(en jaune, carte en 267). 2 blessea thala, 1 cambcdglen. Le mlnlatre dea A. E. 
Hor Nam Hong a protest! offlclellement ce matln aamedl4.10. 

court terme. ccChaque banque savalt que ses concurrentes se 1/vralt i 
des pratlques douteuses et que faute d'en falre autant e//e seralt dis· 
tancee. La bulle et Ia malfalsance se renfo~alent mutuel/ement 11 . 

Sur Ia crise actuelle le magazine Time d'Octobre cite quelques experts 

"Given the Immensity of the crisis, a Congress-approved bailout may 
be just a short-term fix. But a short-term fix Is better than no fix. If no· 
thing else, It would signal to the world that-unlike In 1930-the U.S. Is 
doing what It can to avoid financial calamity and sidestep Depression 
2.0." (L. Fergusson). 
«The question Is whether we're headed for a short, ralatlve/y mild 
recession like that of 2001-or whether this could be a latter-day ver­
sion of what the world went through In the 1930s: depression 2.0." (M. 
Schuman). 

cc ( ... ) roughly 25% of final exports from Asia are bound for America, 
and with consumer spending In the U. S. slipping, the manufacturing · 
engines that drive many Asian countries ara starting to sputter. The 
most vulnerable ara those with high dependence on exports, such as 
Taiwan, South Korea and Vietnam .. . ( .. .) Slower sales to the U.S. 
mean reduced orders up and down the supply chain . . . Next year 
could be worse If the U.S. enters a full-blown recession." 

"There are few signs as yet of the damaging effect but It will show up 
soon enough . . . We cannot escape the contagion." (Navon Navarat­
nam, Malalsle). 
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••• et autres sujets 

clnq etapas 
pour regler le problema de fond 

La faoon de regler le problema est de!a etablle. Les termes 
de reference ont ete mls au point et s1gnes par Ia Commis­
sion des frontieres en 2003. lis prevoient 5 etapes: 

1. Identification des 73 bornes qui ont ete posees sur Ia 
partie occidentale de Ia frontiere. Cambodge-Tha'rlande 
[voir Var Kim Hong en 257] . Des technicians sent alles 
sur le terrain pour l'ldentlfication des bornes; lis en ont 
ldentlfi6 48, mals se sont mls d'accord sur aeulement 
33 bornea; 15 bornes ldentlfleea n'ont pas fait l'objet 
d'un accord. Ont-elles ete deplacees ? Je ne sais pas. 
Reatent 25 bornea non ldentlfleea. 

2. realisation des cartes ortho-photo. Cambod~e et 
ThaYiande se sont mis d'accord P.our que ce travail par 
photos aerlennes solt realise par IIGN, lnstitut Geographi­
que National francais. L'ortho-photo determiners notam­
ment ou se trouve Ia llgne de partage des eaux Ia ou elle 
marque Ia frontiers. 
3. II faut ensuite transposer ces Informations sur Ia 

carte au 200 OOOeme. II n'y a pas encore de calendrler. 
Pour le coOt de ces operations, nous en discuterons avec 
Ia Tharlande. 
4. Inspection sur le terrain 
5. On pose les bornes·frontl~res 

Est-ce qu'll y aura finalement des changements importants 
dans le trace de Ia frontiere Cambodge-Tharlande? S'a­
gira-t-11 de quelques metres lei ou Ia, ou de surfaces lmpor­
tantes ? On ne peut pas le dire, il se peut qu'll y ait des 
modifications. A Preah Vihear non, je ne crols pas qu'il y 
aura des changements. 

II faut done nous mettre d'accord avec les Tharlandais 
pour traiter les problemas d'urgence et calmer !'opinion. 
Ensuite tralter les 5 etapes du problema de fond de faoon 
bilaterale, pacifique et amicale. C'est ce que le Premier 
minlstre tharlandais a repete a plusleurs reprises. La 
bonne volonte theorique de Ia ThaYiande ne fait done pas 
de doute; reste a voir Ia pratique. 
Cependant Ia patience a une certalne limite. Sl cela n'allalt 
pas, II faudralt aller bllateralement, paclflquement, vers une 
jurldlctlon lnternatlonale. Je ne dis pas que nous allons 
vers cela, male si nos discussions bilaterales n'aboutls­
salent pas II faudralt trouver une autre solution. 

Oui nous avons de tres bons contacts avec les responsa­
bles tharlandais. Mais Ia question est de savoir s'ils dispo­
sent de pouvoirs suffisants pour regler ces problemas: lis 
sont nes de Ia transposition de problemas Internes thaYian­
dais qui sent loin d'atre reghl!s. 
J'ai propose une rencontre a men colle~ue tha'flandais, 
j'attends sa reponse. D'ailleurs II y a Ia v1site du Premier 
ministre thaYiandais le 13, on va parler de Ia frontiere, de 
Ia rencontre des ministres des Affalres etrangeres, de Ia 
reunion de Ia commission mlxte des frontieres, on va met­
tre en place tout un processus ... 

Ia Thallande a-t'elle 
des arrl•ra-panseas ? 

A l'epoque de Ia plus grande tension au sujet de Preah Vi­
hear, on a entendu deux rumeurs, deux hypotheses: 

- Ia ThaYiande chercheralt querelle au Cambodge en reallte 
pour obtenir des concessions concernant des projets de !'an­
cien premier ministre Shlnawatra dans Ia region de Koh Kong: 
« c'est una rumeur absurde que je dements categoriquement. 
C'est absurde ». 
- Ia ThaYiande chercheralt querelle au Cambodge pour obte­

nir des concessions concernant las frontleres maritimes. << Je 
ne crois pas». 
En realite apres le coup d'etat en ThaYiande, il y a eu beau­
coup de rumeurs salon lesquelles « Ia Tharlande a perdu des 
territoires, elle ne peut plus se permettre de perdre Ia molndre 
parcelle, c'est cette Idee-Is qui est entree dans l'oplnlon publl· 
que. II faut compter avec les milieux super-natlonallstes qui 
existent en ThaYiande .. . je ne diral pas lesquels. 
Enfin Ia question se pose de savolr si le gouvernement dis­
pose de sufflsamment de pouvoir, d'autorite, pour regler ces 
problemas avec les Cambodgiens. 
« Oui nous attendons que /es choses s'arrangent du c6te thar­
landais, mais nous ne pouvons pas attendre indefinlment ... » 

Incidences de 
Ia crlse flnancl•r• International• ? 

Non, II n'y a pas de risques que Ia crlse flnanciere internatlo­
nale alt des consequences sur !'assistance financiers au 
Cambodge. Le ministre des Finances me l'a affirme, divers 
pays me l'ont confirme. 

Ia presence aslatlque sa renforce 
Face a une presence aslatique en plaine progression, cella 
de Ia Chine, de Ia Coree, du Japan, cella des pays de I'A· 
SEAN, est-ce qu'il n'y a pas affaiblissement de Ia presence 
occidentale au Cambodge ? 
Je trouve cela regrettable. Trop souvent las investlsseurs eu­
ropeans, les grands pays industrialises, raisonnent en fonc­
tion du marche interieur cambodgien: 14 millions d'habitants. 
Mais il faut raisonner en pensant aux 500 millions d'habitants 
des pays de I'ASEAN, en pensant exportations sans droits de 
douane vers beaucoup de pays: Japon, Coree, Chine, pays 
de I'ASEAN 00. II faut penser au Cambodge com me a un pays 
tres bien situe au milieu de grands pays qui progressent rapl­
dement - un peu com me Ia Belgique en Europe. Nous aurons 
une ligna de chemins de fer de Slngapour a Kunmlng. Nous 
avons I'ASEAN highway, I'Aslan highway oo • 

Nous semmes aussl tree bien sltues pour !'exportation de 
denrees allmentalres. Actuellement nous exportons 2 millions 
de tonnes avec une seule recolte par an, une forte augmen­
tation est possible avec deux recoltes par an, et !'augmenta­
tion des rendements grace aux fertillsants et a !'irrigation, qui 
est l'une des priorites du gouvernement. 

las pays du Golfe 
s'lnteressent au Cambodge 

De nouveaux investisseurs sont interesses par le Cambodge: 
le Qatar envisage d'irriguer 300 000 ha dans Ia province de 
Svay Rleng, proche de Ia fronth9re du Vietnam, et Kowelt a 
un projet de 200 millions de dollars concernant Ia riviera 
Stung Sen, province de Kompong Thom: un barrage hydro­
electrlque et de !'irrigation. Nous pouvons developper une 
Industria Iegere, et nous avons aussi des ressources mini­
eras: bauxite decouverte par les australiens, fer que recher­
che Ia Chine 00. 

Ainsi ma conviction personnelle est que nous avons beau­
coup de chance de pouvoir developper le Cambodge et ame­
liorer le niveau de vie des Cambodgiens. 
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Finances: 

entretlena avec lea dlrlgeanta de 

Ia Canadia bank et de Ia banque Acleda 

Ch•rl•a V•nn, Dieter Blllmeler, Ylce·Pdta 

J e dis aujourd'hui Ia m~me chose qu'en mars dernler, nous 
dlt Charles Vann, vice-president executlf de Ia Canadla 

bank. Notre systeme de gestion est completement different de 
ce/ul qui est pratique aux Etats-Unls. Pour nous, c'est une 
question de pr~ts commerciaux traites au cas par cas. Rien de 
commun avec le systeme des subprlmes amerlcalnes. 
<<Nous sommes dans un pays en developpement et depu/s 
ses origines Ia banque a pour objectif d'accompagner le de­
veloppement du pays ». 

« a Ia Canadla, nous nous sentons confortables 11 

Pour ce qui concerne Ia crise financiere internationale, je sou­
ligna qu'au Cambodge il n'y a pas de crise. 
A Ia Canadia Bank, nous nous sentons confortables. Nous 
n'avons pas d'inter~ts dans des institutions etrangeres qui 
seraient en danger. Et II n'y a pas au Cambodge de marche 
interbancaire qui feralt passer les risques d'une banque a !'au­
tre. Nous semmes done dans une situation de totale serenite 
vis-a-vis de Ia situation flnanclere internatlonale. Ses effete, 
pour nous, sont voisins de zero. «Vous pouvez l'ecrlre: nous 
nous sentons dans una situation confortab/e, heureux». 

Qu'en est-il pour les autres banques ? Cela depend de leurs 
placements, de Ia qualite de leur management. 

... mals II pourralt y avolr molns d'argent 
pour le developpement 

La crlse pourralt cependant avolr des effets indlrects, observe 
Dieter Blllmeler, vice-president de Ia banque: les lnvestis­
seurs, les ballleurs de fonds pourralent avolr moine d'argent 
disponlble. 
Moine d'argent disponlble: c'est l'effet aussl de Ia decision 
prise en mars 2008 par Ia Banque Nationale de demander 
aux banques commerciales de deposer a Ia BNC 16 % du 
montant des depOts de Ia clientele. Cette mesure dimlnue 
evidemment le montant dent elles peuvent disposer pour le 
developpement. 

« Quant a Ia nouvelle mesure que vlent de decider Ia Banque 
Nationale du Cambodge, demander aux banques commercia­
les de tripler leur capital d'ici 2010 (il dolt passer de 50 mil­
liards de riels a 150 milliards, soit 12 a 36,5 millions de dol­
lars), elle ne nous g~ne pas du tout, et elle ne g~nera pas les 
princlpales banques du Cambodge. Elle est sans doute desti­
nee a eviter que s'installent trop de petites banques. 

Y a -t-il trop de banques au Cambodge ? On en compte 
maintenant 21, les dernleres originaires du Japon, de Co­
ree .... «Nous semmes depuis les origines, comme Ia Banque 
Nationale du Cambodge, favorables a Ia competition. Ce qu'il 
taut rechercher, c'est Ia qualite du systeme bancaire. Nous 
pensons que les mauvaises banques tomberont d'elles­
m~mes». 

le Cambodge susclte conflance et lnterAt 

Un signe de Ia confiance et de l'inter~t que susclte le Cam­
badge: au cours de 2007 les depOts ont augmente de plus d'1 
milliard de dollars, et d'encore 1 milliard depuls le debut de 
l'annee. Le nombre des clients du systeme bancaire a aug­
mente de pres de 170 000 en 2007. 

L'lnter~t, l'enthousiasme m~me : le nombre des lnvestlsseurs 
etrangers potentials qui viennent au Cambodge pour s'lnfor­
mer a beaucoup augmente au cours des dernlers mols, y 
comprls des lnvestlsseurs orlginalres d'Europe, en partlculier 
d'AIIemagne, dlt Dieter Blllmeier: un a deux par semaine, in­
vestisseurs prlves, fonds d'lnvestissements, et le ministere 
allemand du Commerce est venu en mission [m~me accelera­
tion de Ia part d'investisseurs franQais nous dit Ia Mission eco­
nomique franQalse, las visites d'lnvestisseurs potentials ont 
ate multlpliees par six d'une an nee a /'autre}. 
lis s'lnteressent a l'lmport-export, a Ia construction, au tou­
risme ... 

Nous voudrlons prAter davantage 

Les pr~ts ? II est clair que pour pr~ter, il faut de I' argent. Nous 
voudrions pr~ter plus, mais !'obligation de deposer a Ia Ban­
que nationale Ia moitie de nos reserves limite evidemment nos 
possibilites de prets. Oui, cette mesure aura un effet 
«substantial» sur le volume des pr~ts, dlt Charles Venn. Et 
elle va ralentir le developpement. Nous allons devoir ~tre plus 
selectlfs . 
Reste a voir quelle va litre !'attitude des bailleurs de fonds. 
Une chose est sOre: le Cambodge a toujours besoin de plus 
d'argent. 

le Groupe Canadla: mal connu 

La structure du Groupe Canadla est souvent mal connue. La 
CIH, Canadia Investment Holding, est une holding regroupant 
Ia banque et toutes les actlvltes flnancieres. .. . La tour en 
construction est Ia « tour Canadia Bank». On peut signaler 
que le nombre de nos agences va passer de 24 a environ 40-
il y a quelques mois nous avons ouvert une agence dans !'en­
semble immobilier entourant l'ancien stade. C'est une agence 
dediee plutOt aux clients careens, dirigee par un Careen. Nous 
avons aussi des dispositions pour les chinois: a Ia Canadia 
bank, 30 % du personnel perle chlnois. Nous avons depuis 
l'orlgine une vocation internatlonale. 
Le nombre de nos ATM (dlstrlbuteurs automatiques de billets) 
va passer de 30 a 60. 
Et blentot nous allons creer au seln du CIH une activite Assu­
rance avec un groupe malaislen. 
Pour tous les autres secteurs d'activite economique, nous 
semmes tres prudents. 

lmmoblller: nous sommes des lnvestlsseurs, 
pas des speculateurs 

Le Property Activity est une holding differente, OCIC, qui gere 
les grands projets relevant de Ia propriete, terrains, program-



Septembre 2008 

CAMBODGI! NOUVI!AU 
mes de constructions immobilieres .. . 
Dans le domains de l'immobilier, nous nous sentons tres en 
securite parce que nous avons une longue experience et que 
depuis l'origine nous suivons etroitement Ia demands. Par 
example les villas situees sur le Bassac deux programmes de 
166 et 83 villas de 100 a 300 000 dollars sont toutes vendues 
et nous lancons Ia un nouveau programme (le Rose condomi­
nium). Pour l'lle de Koh Pich, nous nous reservons d'en parler 
plus tard. 
Oui, l'immobilier pourrait ralentlr. Dans ce domaine il faut faire 
une nette difference entre les investlsseurs, comme nous, et 
les speculateurs I 

In Ch•nny, Pr681dent dlrecteur g6n6r.l 

Le Cambodge est i l'abrl de Ia crlse 

Oul au Cambodge nous semmes a I 'abrl de Ia crise interna­
tlonale, isoles par rapport au marche des capltaux, puisque 
nous n'avons pas encore de bourse. Notre systeme de pr~ts 
aux biens lmmobiliers n'est pas engage dans le marche des 
capltaux comma lll'est aux Etats-Unis. 

ralentlssement justlfle des prOts i l'lmmoblller 

La Banque natlonale a prls en mars una bonne mesure en 
demandant a toutes las banques de faire un contrOie de leur 
portefeullle de pr6ts aux biens lmmoblllers, et en limitant a 15 
% du total las pr~ts aux biens lmmoblllers. Cela pour ralentlr 
cette categorle de pr~ts. C'est une bonne mesure, prise a 
temps, pour proteger le systems bancalre. 
Cette limite ne nous a pas g6nes, a Ia banque Acleda nous 
avons deja fixe notre propre limite a 1 o %. D'autre part, no us 

les 4 premieres banques en juillet 2008 
depots 

Les 4 premieres banques du Cambodge representant ensemble eo 
%des depOts. 

Cambodia Public Bank 
Canadla bank 
Acleda bank 
ANZ Royal 

Campu 
Acleda 
Canadla 
ANZ Royal 

670,3 
514,5 
466,8 
355,8 

prets 

555,0 
460,6 
431,5 
226,2 

par rapport a juln 08 
+ 13,09 % 
+ 0,1 % 
-0,04 % 
- 4,95 % 

+ 5,04% 
+ o,ee% 
-0,29% 
+ 2,85% 

Source Benque Nlltlonsle du C11mbodge 

::!i'E 
~min 
~ ..... 

avons tres peu d'argent «a l'exterieur» et nous ne courons 
done pas le risque d'~tre victimes d'un effet domino. 

En revanche nous n'avons pas eta tres heureux de !'obligation 
de faire passer a 16%, au lieu de 8 %, Ia part de nos reserves 
en devises deposees a Ia Banque nationals, bien que ces 16 
% scient remuneres alors que las 8 % ne l'etalent pas: c'est 
une augmentation qui aurait dO ~tre graduelle, avec un calen­
drier. 

Sons resultats des banques commerclalee 

Las chiffres concernant les 7 premiers mois de l'annee men­
trent que le secteur bancaire se porte bien. Les depOts sont 
chaque mols au dessus de 2,4 millions de dollars (2,42 en 
janvier et 2,97 en juillet); et le volume des pr~ts augmente: 
1,7 million de dollars en janvier, et 2,30 millions en julllet. 
Ces pr~ts concernant tous les secteurs, les services, le com­
merce, I' agriculture, Ia production, l'lmmobllier . . . II y a plus 
de depOts que de pr~ts, 188,5 millions de dollars de plus en 
julllet 2008, ce qui est une situation saine. 
II faut ajouter que Ia proportion des pr~ts a risques a beau­
coup diminue, passant de 9,5 % des pr~ts en 2006 a 3,4 % 
actuellement, avec des taux variables selon les banques. 
Pour I'Acleda les bad performing loans sont lnterieurs a 1 %. 

bonne sante de I' Acleda 

Depuls 6 ans, Ia progression de I'Acleda a ate raplde. En jull­
let 2008, las depOts a Ia banque representaient 18,7 % du 
total, et ses pr6ts 19,9% du total, alors qu'en 2002 ces parts 
etalent respectlvement de 1,1 % et 9,8 %. En julllet I'Acleda 
se trouvait alnsl au 3eme rang pour les depOts, et au second 
pour les pr6ts. 
On peut signaler que I'Acleda est Ia seule banque du Cam­
badge a &tre classes par Standard & Poor et par Moody's et 
avec un rating tres eleva. 
A quol est dQ notre succes ? Sans doute a Ia quallte du per­
sonnel (au total 5 341 personnes), a un bon reseau (nous 
avons 54 agences urbalnes et provinciales, 46 agences de 
district, et 3 agences de province au Laos); nous avons aussl 
un grand nombre d'ATM ... 

trop de banques ... 

Oui II y a trop de banques, 31 banques commerciales et ban­
ques specialisees, et six nouvelles banques qui ont annonce 
leur ouverture. 

dans quels secteurs lnvestlr ? 
Dans qual secteur conseiller un lnvestlssement ? Pas dans 
l'lmmoblller I Mais peut-atre dans l'agro-business en vlsant 
!'exportation, nolx de cajou, fruits, elevage de poulets, de 
pores etc ... C'est ce qui manque aux paysans: una organisa­
tion qui leur permette d'exporter s'lls font une bonne recolte. 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 
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directeur de projet a Ia Municipalite de Phnom Penh 

e developpement urbaln actual de Phnom Penh se fait a 
l'aveugle, les autorltes accordant ou refusant les projets 

salon des criteres d'appreclatlon qui ne prennent notamment 
pas en compte le contexte dans lequell ls s'inserent. Dans ces 
conditions, cement Ia capitale peut-elle maltriser et financer 
son developpement ? 
Un prealable a Ia maltrise du developpement est Ia mise en 
place d'une strategie urbaine synthetique qui traduise dans 
l'espace et dans le temps les ambitions soclales, envlronne­
mentales, economlques et techniques. 
Pour ~tre viable, cette strategle dolt dolt ~tre comprise et par-

equlpements ' '') conduisant a une devaluation de leur projet. 
Cette approche conduit rapidement a un retrait des investis­
seurs face a un marche qui n'est pas en mesure de securiser 
leurs lnvestlssements. De plus !'absence d'etudes d'impacts 
autorise Ia mise en place de projets qui seront a terme tres 
coOteux pour Ia collectivite . 

les autorites pourraient agir sur deux leviers 

1. Lea grands lacs de Phnom Penh, terrains lnconstructl· 
bles, concedes i des prlve1. 

tagee par tous les acteurs: polltlques, admlnlstratlfs, technl- Les grands lacs de Phnom Penh (sites theorlquement lncons-
clens, usagers, lnvestlsseurs, ball leurs etc .. . aglssant ainsl a tructlbles, sous-decret no 86 AK BK) sont actuellement brades 
tous lee echelons declslonnels. En effet, l'un des objectifs du au profit d'intertlts prives conduisant a des projets deconnec-
projet urbain est de faire converger !'ensemble des projets tes des problematlques urbaines de Ia capltale. De plus, lee 
d'amenagement afin de moderniser qualitatlve--------~impacts techniques, environnementaux, soclaux et 
ment et durablement Ia ville au benefice de tous. II faut un economiques qu'ils lndulsent auront un coCit qui de-
Mais aussi ambitieuse soit elle, cette strategie ur- projet urbaln vra titre supporte par !'ensemble de Ia collectivlte. 
baine restera a i'etat de vceu pieux si elie ne porte a long terme, II serait cependant deraisonnable de croire que ces 
pas en elle les moyens de son financement. grands espaces paysagers en pieln coeur de Ia capl-qul tedere toue 
La voionte actuelle de moderniser rapidement Ia tale pourront resister longtemps a Ia pression fen-
ville passe par Ia llbre entreprlse condulsant a une lee acteure ciere lnduite par une urbanisation galopante. 
proliferation de projets Independents a forte valeur economl- Pourtant, si leur urbanisation partielle est inevitable, 
que. ceux-ci sent conduits par des lntertlts souvent contradlc- elle devrait titre encadree et se faire dans le sens de l'intertlt 
toires qui s'annlhilent mutuellement. general en lien avec une strategie urbaine globaie a long 
C'est en lmposant sa strategie urbaine et en s'appuyant sur terme, servant de levier au developpement de !'ensemble de 
des investlsseurs prives que les autorites peuvent maitriser Ia ville. Cheque citoyen de Phnom penh est done en droit de 
!'urbanisation. En effet, faute de projet urbain municipal, les se demander en quol Ia concession a des prives des grands 
reponses des investisseurs seront toujours inadaptees car lis lacs de Ia capitals apporte une plus-value a Ia ville. 
n'ont pas de vision globale a long terme. 11 est Le site du Beung Kak de par sa situation et son impact 
done vain d'attendre d'eux des solutions aux paysager est un espace exceptionnel de Ia ville . 
problemas que Ia capltale dolt affronter pour sa lee grande lace La renovation de ce site saura-t-elle tirer parti de 
modernisation, modernisation qui ne dolt pas eont brad6e ces potentlalltes et relever les defls urbalns, envl-
seulement passer par Ia construction de centres eane compeneatlone ronnementaux, soclaux et economlques auxquels 
commerclaux male aussl et prlnclpalement par Ia pour Ia caplta le dolt falre face ? Trop d'lncertltudes 
mise en place d'equlpements et de services l'am6nagement restent sur un projet qui devralt titre le fer de lance 
(universitas ... ). dela ville de Ia mutation urbalne de Ia capitaie. 

_ _ _______ Camko City et Grand Phnom Penh proflteront-ils 

La prise en compte de l'echelle temps 
La remise a jour des documents reglementaires at legisiatlfs 
ainsi que Ia mise en place de taxes est indispensable at dolt 
~tre realise dans les meilleurs delais. Cependant, cas mises a 
jour induisent des procedures de validation longues et ne 
pourront pas etre efficientes rapidement. Or, !'urbanisation 
rapide fait que cheque jour qui passe rend plus dlfficile et plus 
coCiteuse toute Intervention sur Ia ville . II est done necessalre 
de realiser des actions transltolres efflcaces. 

Phnom penh est actuellement a un moment charniere de son 
developpement qui aura des repercussions sur des dizalnes 
d'annees. En effet nous assistons a une euphoria d'investlsse­
ments dus aux fortes opportunites foncieres. Cependant les 
investisseurs commencent a prendre conscience de Ia fragilite 
du systems, s'apercevant que !'absence de regie, si ella leur 
profits un temps sa retourne vite centre eux: un projet voisin 
peut devaloriser leur investissement, les infrastructures at 
services ne suivent pas (lnondations, transport, electricite, 

aux citoyens ordlnalres, repondront-lls aux grandes probiema­
tiques que dolt affronter Phnom Penh aujourd'hul ? Queis 
seront las liens de cas projets avec Ia ville actuelle, quelles 
seront leurs contributions en matiere de logements soclaux, 
de drainage, d'amelioration des infrastructures ? 
Beng Cheng Ek, cette concession de 2 600 ha (les quatre 
khans centraux comptent 2 900 ha) sera-t-elle l'occasion de 
doter Ia ville de nouveaux services et equipements ? Permet­
tra-t-elle de creer de nouvelles centralites et renforcera-t-elle 
l'ldentlte de Phnom Penh ou bien tlrera-t-elle Ia ville vers un 
standard international banallse ? 
La question essentielle souievee par Ia cession de ces sites 
majeure concerns las benefices et plus values pour Ia ville. 
Actuellement II n'est demande ·que tres peu, voire aucune 
compensation. Cas terrains sent pourtant une monnaie d's­
change capitale pour Ia ville dent le budget de fonctionnement 
est faible, et dent ie patrimoine fancier est en deliquescence. 

En contrepartie d'un droit a Mtir, Ia municlpalite devrait utlliser 
ces projets afin de doter Ia capitals des organes qui lui font 
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defaut. Cela est possible en fixant un certain nombre de compensation. lnverse-
contraintes aux investisseurs afin que l'amenagement spatial ment, un projet qui n'entre-
du site concede participe au developpement global de Ia ville. rait pas dans Ia strategie 
En effet, ces projets devraient depasser le cadre de leur deli- municipale se verrait taxe 
mitation en insufflant des dynamiques urbaines et ~tre l'occa- afin de compenser ce 
sian de mettre en place de grands equlpements et services manquements. L'an VSE!~i'lJii!N.L'I..~~I: 
urbalns tels que pares, stations d'epuration, infrastructures, du projet pourrait se ~~~l\"' 
transports etc . . . slmplement au niveau 
Imposer un quota de logements soclaux par example per- perm Is de construire, par 
mettrait d'une part de reloger les citoyens de------------ -Superposi-
Phnom Penh dans une proche peripherie, • fixer des contr•lntes tion de Ia 
mais permettralt egalement a Ia ville de se •ux lnvestl .. eurs grille de standards aux projets proposes. 
consti~uer un pa,rc de logements. • Imposer un quot• de La grille de standards de reference munlci-
Ces s1tes sent I opportunlte pour les autorltes logements socl•ux pale n'est pas une taxe abusive pour les In-
de mettre en ceuvre une vrale polltlque ur- vestlsseurs, mals au contraire permet de 
baine qui profiterait a taus et permettrait de • f•vorlser ••• bona pro)ets securlser leurs lnvestlssements par une juste 
moderniser Ia ville durablement, non pas en ompensatlon Ia ou l'lnvestlsseur n'a pas 
s'opposant au developpement de Ia ville mals au contraire en repondu aux attentes de Ia munlclpallte. 
le favorlsant tout en le contr61ant et en l'orlentant. Les lnves- Une taxe au pourcentage seralt au contralre nefaste pour Ia 
tisseurs sent aujourd'hul demandeurs d'un cadre d'lnterven- ville car elle agirait uniformement sur les bans et les mauvals 
tion qui securiserait leurs investlssements. Par Ia simple projets tout en deresponsabilisant les investisseurs. 
concertation des ditterents acteurs auteur d'un projet commun 
nous pourrions evlter des erreurs lrreversibles et coOteuses 
pour Ia collectivlte et les investlsseurs. 

2. les lotlssementa, mode majeur de developpement de Ia 
capltale 

Mais d'autres moyens d'actlon sent egalement envisageables. 
II, serait possible d'agir sur le tres grand nombre de lotlsse­
ments qui se construisent actuellement sur Ia ville par Ia mise 
en place d'une grille de standards de reference qui fixerait les 
attentes de Ia munlcipallte en matiere d'urbanisatlon, 
(transport, drainage, assalnissement, energle, social, environ­
nemental ... ). Ces crlteres connus des investisseurs auralent 
pour objectlf de les responsablllser dans Ia conception et Ia 
realisation de leurs projets. En effet, plus le projet repondrait 
aux attentes de Ia munlclpallte, mains II lui seralt demande de 

Contralrement au centre urbaln, Ia perlpherle accuellle 
des projets plus novateurs lnscrlts dans un part! prls 
trans-national de «ville globale». Cites satellites dans Ia 
ville, ces «gated communities», quartlers resldentlels 
fermes, ~ l'accesslblllte contrOiee, assoclent logements 
et equlpements diversifies assurant un fonctlonnement 
quasl-autonome. En cours d'aboutlssement, les me­
dlatlses projets Camko City et Grand Phnom Penh en 
sent !'Illustration. Caracterlstlques de l'alr du temps ou 
Ia securlte et Ia fragmentation soclale s'lmmlscent dans 
les cholx de residence, ces complexes lmmoblllers 
refletent les exlgences actuelles d une population en 
position de cholslr son logement. 
Outre le fall d'lmposer une nouvelle configuration dans 
le paysage urbaln, ces quartlers fermes vehlculent 

Ia Municipalite doit reprendre le controle du 
developpement urbain 

La llbre entreprlse a conduit a un developpement desordonne 
de Ia ville ou les projets d'amenagements se nulsent mutuelle­
ment et ou les autorltes manquent de moyens financiers pour 
mettre en place les services et les Infrastructures necessalres 
au developpement urbain. 
Face a une urbanisation rapide, il appartient aux autorltes de 
reprendre le contr61e du developpement urbain en etabllssant 
une strategle de reference auteur de laquelle !'ensemble des 
acteurs puisse se federer, participant ainsi a !'edification 
d'une ville fortement ancree dans sa culture, sachant lntegrer 
les grandes problematiques de notre siecle et plaoant les cl-
toyens au cceur de Ia cite. Frederic Mauret 

Adeline Carrier, chercheur en urbanlsme 
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lepointsur 

un entretien avec Dr Sat Samy 
Secretaire d'Etat au MIME 

L es energies renouvelables, c'est un 
sujet qui concerne partlculh~rement le 

Cambodge puisque l'energle dont II a be­
soin, l'electrlclte qu'il consomme provlen­
nent pour Ia quasl-totallte des hydrocarbu­
res, qu'll achEMe cher. Une source d'ener­
gie locale, molns chere, serait particuliere­
ment utile dans lee campagnes, ou envi­

ron 900 000 foyers s'allmentent encore chlchement avec des 
batteries. 
On etudie done toutes les solutions de remplacement possi­
bles: petites centrales hydro-electriques, energie solaire, eo­
liennes, bio-gaz, blo-masse, blo-carburants ... 

L'energie solaire 
Elle presente en prlnclpe tous les avantages, Ia source est 
gratuite, elles tres abondante, les panneaux solalres sont facl­
les a installer, leur entretien est tres facile, ils durant tres long­
temps. 
Beaucoup de panneaux ont ate installes, finances par des 
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donateurs, plus recemment par le Premier mlnlstre, dans des 
ecoles, des centres de formation, des pagodas, des sections 
de routes I so lees... au total 305 systemes, une production 
d'environ 6000 Kw, soit environ 2,5 % de Ia consommatlon 
totale. 
Ce que l'on recherche, c'est que le secteur prive prenne le 
relai, prenne en charge !'installation, Ia vente et l'entretien. 
On perle des vols de panneaux: en realite II y en a tres peu. 
On cite le cas d'un pont Is ole ... 
En reallte Ia dlfflculte vlent de ce que le rendement de ces 
panneaux est encore insufflsante. L'lnstallatlon est chere, hors 
de Ia portae du consommateur moyen. II faut de nombreuses 
annees avant que le Ia depense inltiale soit compensee par 
les economies realisees, les villageois ne peuvent pas lnvestir 
a si long terme. 
L'electriclte «solaire» revlendra un jour moine cher que l'elec­
trlcite « diesel », surtout avec Ia mantee du prix des hydrocar­
bures, mala, estlme Sat Samy, le solaire ne sera pas compe­
tltif avec l'electrlclte du reseau avant 5 ou peut-~tre 20 ans. 
En attendant Ia Banque Mondiale a attribue un pr~t bonifie de 
21 millions de dollars (Rural Electrification Fund) attribue aux 
producteurs d'energle solaire et d'energie provenant de mini­
centrales hydrauliques -y compris les connections- pour 
qu'ils vendent l'electricite moins cher. 

Les eoliennes 
La aussi !'Idee est seduisante, le vent ne coOte rlen. II y a du 
vent au Cambodge, en partlculier dans les zones montagneu­
ses des Cardamomes et les regions cotieres. Mais on man­
que d'etudes sur ces ressources potentlelles et d'experts pour 
les reallser. On peut deja observer que le vent existent dans 
les zones montagneuses ne correspond pas a des zones ha­
bltees .. . Le vent « off-shore » presente plus d'lnteret. 
Certaines compagnles prlvees vlennent voir et sont interes­
sees, mala « rien de concret jusqu'a present ». 

Le bio-gaz 
II existe environ 10 000 systemes lnstalles au Cambodge, 
mais a tres petite echelle individuelle, a partir de quelques 
cochons, poulets, de quelques booufs ... et on obtient un peu 
d'energie pour Ia cuisine, un petit eclairage ... « il n'y a pas 
grand avenir dans cette formula ». 

La bio-masse 
On fait de l'electrlclte en utlllsant les brlsures de rlz, ou les 
branches de Iuciana, que l'on brOie. Pour !'instant, cela 
n'exlste qu'a petite echelle. Concernant le riz, i1 faudralt des 
moulins pour traiter de plus grandes quantites. « II taut encore 
de 4 a 5 ans pour que le systeme soit efficace ». 
Pour le Iuciana, il s'agit d'une plante a pousse rapide, qui fait 
un arbre. On coupe le tronc tous les trois mois, il pousse des 
branches que l'on coupe, que l'on vend et que l'on brOie. 
Cette formule-la a un reel avenir, estime M. Sat Samy, parce 
que le Iuciana pousse sur presque n'importe quel sol, qu'll ne 
demande pas d'entretien, et que l'electricite produite revient 
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mains cher que l'electricite provenant du diesel » de presque 
50 %. L'acacia peut d'ailleurs jouer le meme role. 
Salon !'experience realisee a Rokaa, province de Kompong 
Cham, 5 ha de Iuciana permettent d'alimenter en electricite 
250 a 300 families. 
La formula utilisee a Rokaa est de combiner l'electricite 
«Iuciana» et l'electricite «diesel». Resultat: Ia consommation 
pour une heure est de 8 a 10 litres de diesel, et avec !'asso­
ciation Iuciana: 2 litres seulement. 
Une autre formula consiste a utiliser les coques du jatropha 
qui ont ete broyees (cake). On le brQie et comma pour le Iu­
ciana on produtt de I electricite. La societe Top Rank a termi­
ne le prototype, on en est maintenant a !'installation dans des 
fermes. 

Le bio-fuel 
Le Jatropha suscite un intert!!t croissant. II y a maintenant plus 
de 10 compagnies de pays divers, non seulement le Cam­

badge mais le Japan, Ia 
Coree, Ia Chine, Ia Ma­
laisie, Singapour, le Ca­
nada, Ia Thanande ... qui 
s'y interessent de faoon 
concrete, qu'il s'agisse 
de recherche ­
developpement (R and 
D), de pepinieres, ou de 
plantations. 

« II y a actuellement de 3 
a 4000 ha de Jatropha 
deja plantas au Cam­
badge, je pense qu'il y 
en aura plus de 1 0 000 
de plus en 2009 », dlt M. 
Sat Samy. 
La tres grande majorite 
des investisseurs ont 
des moyens financiers, 
mais pas de plan precis 
nl d'experts. Personna 
n'a encore experiments 
le processus dans sa 
totalite, et il n'y a pas 
encore de plantations de 
tres grandee surfaces. 

L'experience Ia plus 
avancee au Cambodge, 
et semble-t-il dans Ia 
plupart des pays asiati­
ques qui s'lnteressent au 
Jatropha, est cella de 

Controverses 
sur les grandes plantations 

La « Semalne de l'environnement » est !'occasion de rappeler 
Ia controverse entre partisans des grandee plantations et les 
partisans des exploitations familiales. 
Elle est deja anclenne, mais Ia question n'est pas tranchee. Au 
Cambodge lee deux formulas co-existent, l'exemple le plus 
spectaculaire est donne par l'heveaculture. 

Une question prealable: les planteurs d'heveas demandant de 
faoon insistante que scient preclsement definies les zones 
« forestieres », qui sent lnterdites au deboisement et a Ia 
culture, et celles qui ne le sent pas, et done plantables en he­
veas. De grandes surfaces officlellement classees comme 
boisees ne le sent plus depuis longtemps, et devraient t!!tre 
plantables. 

S'agissant d'environnement, une grande question non resolue: 
les grandes plantations (heveas et autres) peuvent-elles t!!tre 
considerees comme des forets, benefiques pour l'environne­
ment, et done t!!tre candidates au « credit-carbone » ? 

C'est ce centre quai s'elevent vivement des organismes defen 

Top Rank E.S. Agriculture, dirigee par Yasmine Yong, un 
investissement malaisien (en 258 nov. 2007). Top Rank avec 
sa plantation pilate sur 20 ha (3000 arbres par ha, 200 fruits 
par arbre), a acquis beaucoup d'experience pratique, et com­
mercialise des graines, en attendant de produire de l'huile -
prochainement. Des trois sortes de plants de jatropha qu'elle 

a essaye (il en existe des centaines), orlginaires du Cam­
badge, de Chine et de ThaYiande, les meilleurs sent les chi­
nois. lis produisent nettement plus qu'ils ne le font en Chine, 
parce que les conditions climatiques, ensoleillement, drai­
nage du sol ... sent meilleurs. C'est pourquol !'experience de 
Top Rank attire beaucoup d'investlsseurs etrtangers au Cam­
badge. 
Un projet partlcullerement Important: celul de Pan Asia Blo­
fuels Corp: 10 000 ha dans le sud de Tbeng Meanchey, au 
nord de Kompong Them, «et bien davantage par Ia suite» 
nous dit David Granger son directeur. Rendement prevu: 7 t I 
ha. Une raffinerie sera construite (100 millions de dollars), et 
l'huile sera vendue aux grands utilisateurs. Le bouclage finan­
cier devrait etre realise dans trois mols, et las plantations 
pourront commencer. 

En fait, dans le domaine du jatropha ou l'on n'a pas encore 
de precedent, d'experience pratique de toute Ia chaine from 
soil to of/, avec un calcul precis des coOts et des rendements, 
le choix n'est pas fait entre le contract farming (l'inves-tisseur 
donne des semences aux agrlculteurs et leur achete Ia re­
colte) et les grandee plantations. La bonne solution est sans 
doute dans Ia combinaison des deux formulas, comme cela 
se pratique pour l'heveaculture. Apres Ia recolte des gralnes, 
il y a le broyage et Ia transformation en blo-dlesel. 
II est aussi possible, avec peu d'investlssement, de ne falre 
qu'une partie des operations: acheter des gralnes de Jatro­
pha, les brayer, et revendre de l'huile brute a une raff1nerle 
qui en fait du blo-dlesel. Parmi les candidate a l'investisse­
ment dans le jatropha, c'est le choix de quelques-uns qui ne 
veulent pas se meier de Ia production des gralnes. • 

seurs de Ia nature, de l'environnement, de Ia bio-diverslte. 
Le Mouvement mondla/ pour las for~ts tropicales, les Amls de 
Ia Terre International et Ia Coalition mondiale des forfJts diffu­
saient recemment un document qui resume bien leurs argu­
ments. 

Les grandes plantations nuisent a l'environnement 
«Les plantations font partie d'un modele industrial axe sur Ia 
production de matieres premieres abondantes et bon marche 
pour contribuer a Ia croissance economique des pays indus­
trialises. Ce que Jes pax.s producteurs obtiennent en echange 
est Ia degradation de I environnament et /'augmentation de Ia 
pauvrete, c'est-a-dire las 'coOts externalises' de cas matieres 
premieres bon marche » (Simone Lovera, Coalition mondiale 
des forets). 
<< Les plantations industriel/es d'arbres en regime de mono­
culture ont de graves effets eco/ogiques, economiques et so­
ciaux sur Jes communautes locales. Ces effets ont ete large­
ment constates dans le monde entier, et notamment Ia diminu­
tion des reserves d'eau due aux changements du cycle hydro­
Jog/qua, Ia deterioration des fleuves at des ruisseaux; Ia pollu­
tion de /'air at de l'eau due a J'emp/oi de pesticides at d'autres 
produits chimiques agricoles; le deplacement de communautes 



Octobre 2008 
CAMBODGI! NOUVEAU 

Ia librairie, le livre 
0 . Jeandel, Csrnets d'Asle 
Le marche du livre en francais est etroit au Cambodge, mais il 
ne diminue pas. J'observe depuls quatre ans que le nombre de 
Francais installes au Cambodge a tendance a augmenter (les 
Francais immatricules sont 2 785 au dernier recensement), les 
Franco-Cambodgiens sont plus nombreux aussl, et les visi­
teurs francophones depassent malntenant 100 000. M~me si 
lee acheteurs potentials de llvres, lei comma allleurs, ne sent 
que de 15 a 20% de ces francophones, cela justifie !'existence 
d'une petite llbralrie. Joue aussi le rOle personnel du llbraire: 
renouvellement des tltres, conseils, commandes, presence ... 
II y a 8 mole, nous avons ouvert une librairie a Bangkok, pro­
che ella aussi de !'Alliance francaise. La communaute fran­
caise en ThaYiande, et le nombre des francophones sent de 
loin plus importants qu'au Cambodge. Les debuts sont encou-

grandes plantations, plantations fammales 
defauts et merites (suite) 

entieres dont Ia terre est occupee par des plantations; des 
violations des droits humains, des droits du travail et des 
droits environnementaux ». 

Les grandes plantations ne sont pas des forets 
« Les plantations d'arbres ne sont pas des for~ts. Une planta­
tion est un systeme agrlco/e fortement uniform/sa qui vlent 
remplacer les ecosystemes naturals et leur rlche dlverslte 
blologique. Les arbres plantas sont adaptes pour produire une 
seule matiere premiere, bois, p~te 8 papier, caoutchouc, huile 
de palme ou autres. Neanmoins, des institutions internationa­
les telles que Ia FAO et Ia Banque mondiale et les agences 
gouvernementales de pays comma Ia Nouvel/e-Zelande defi­
nissent incorrectement les plantations comme des for~ts. 

Plutot que les plantations: des communautes paysannes 
« Dans les terres occupees aujourd'hui par des plantations II y 
avait autrefois, ou il pourrait y avoir, des cultures agr/coles 
susceptibles de contribuer a Ia souverainete alimentaire des 
gens et gerees par des communautes paysannes. Ou bien, 
ces communautes et peup/es autochtones pourraient affecter 
Ia terre a des actlvltes respectueuses de l'environnement, 
comma l'amenagement communautaire des for~ts, qui les 
aideraient 8 ame7/orer leur niveau de vie », 

Ne pas subventionner les grandes plantations ! 
<< Pour aggraver encore les choses, les plantations industriel­
les d'arbres sont presentees - a tort - comme une solution au 
problema du changement climatique. D'une part, le Parlement 
europe en et d'autres institutions encouragent Ia production 

rageants, mais il est trap tOt pour faire un bilan. 
Ce qui freine Ia vente du livre francais, c'est son prix., tres ele­
va compare a ce qui se pratioque au Cambodge. C'est que 
nous semmes dans un autre systeme de production. Et taus 
les francophones ne sont pas riches I C'est pourquoi je com-
mands de mains en moins de nouveautes en grand format, et 
de plus en plus de livres de poche vendus dans une fourchette 
de prix allant de 3 a 15 ou 17 dollars. 

Sambo, operating manager, Monument Books 
Nous avons commence en 1993. Nous etions alors 3, nous 
semmes maintenant 16 au Cambodge, avec 4 points de vente 
prlncipaux, 2 a Phnom Penh et 2 a Slam Reap; nous en avons 
ouvert deux au Laos en 2005, un a Vientiane et un a Luang 
Prabang, et nous en aurons blentOt un au Myanmar. 
Nous ne vendons que des llvres orlglnaux, et nous ne semmes 
que quelques-una au Cambodge a le falre comme Garnets 
d'Asie, IBC, PBC, ... No us essayons d'eduquer les et1,.1dlants a 
n'acheter que des originaux, et de convaincre lee editeure de 
ne pas fa ire de copies ... c'est une question de prix, et no us 
vendons ici les livres aux m~mes prix qu'a Singapour, en 

des biocarburants dits << de deux/ame generation » fabriques 
8 partir du bois, qui pourraient provoquer tres vite Ia prolifera­
tion des plantations d'arbres et notamment celle des arbres 
transgeniques. D'autre part, certains pays du Sud volent Ia 
creation eventuel/e d'un fonds dans le cetdre de Ia Conven­
tion-cadre sur le changement climatique comme un moyen de 
financer les grandes plantations d'arbres en tant que putts de 
carbone, pour compenser Ia dlsparition des for~ts . Amsi, des 
mecanismes tels que Ia Reduction des emissions du deboise­
ment dans les pays en developpement (REDD) pourraient 
devenir un moyen de subventionner mass/vement les planta­
tions. 

... mais les grandes plantations ont leurs merites ! 

Tous ces arguments s'appliquent-ils au Cambodge ? On peut 
dire oui, ma1s il faut entendre aussi Ia cause adverse. 
En premier lieu, les plantations ont le merlte de creer des em­
plois ou il n'y en avait pas et d'utlliser des sols pratiquement 
1nutilises. On peut s'en convalncre en allant voir les planta­
tions de palmier a hulle, de canna a sucre, dane Ia region de 
Sihanoukville et de Sre Ambel, mllllers d'hectares tree peu 
habites, tres peu exploites jusqu'a present. Elles creent une 
actlvite, y compris des ports nouveaux, des infrastructures et 
des emplois, y compris des emplols qualifies, Ia ou II n'y en 
avalt pas. Les habitants locaux ne e'en plalgnent pas -sauf 
cas partlcullers de spoliations qui relevant de fa justice. 
Un autre merite de ces plantations est d'attirer des lnvestlsse­
ments etrangers lmportants, de creer des exportations et de 
faire entrer de !'argent dans les calsses de I'Etat. Pour un 
pays en developpement comme le Cambodge, c'est vital. 
Selon les cultures, il est possible de combiner les deux syste­
mes, grands exploitations et exploitations famillales. C'est le 
cas pour l'heveaculture ou l'on voit les exploitations famlliales 
se developper a grande allure. C'est un fait qui attenue Ia 
critique souvent entendue, et justifiee: << les grandes planta­
tions creent peu d'emplols, e//es creent une population d'em­
ployes mal payes ». 
On voit aussi qu'avec les nouvelles methodes de plantations 
d'Mveas, qui laissent un espace de 8m entre les rangees 
d'arbree, les cultures intercalalres, en attendant q_ue les he­
veas devlennent productlfs , apportent un revenu mteressant 
aux paysans (photo). 
La combinaison des deux systemes, c'est sans doute aussi Ia 
bonne formula pour des cultures comma le manioc, et bien 
d'autres, dent le jatropha. 

On peut observer aussi que !'organisation des communautes 
paysannes est une affaire tres longue, difficile, pleine d'aleas, 
tandis que Ia monoculture est plus rapide, plus previsible 
dans ses resultats ... et beaucoup plus rentable pour l'inves-
tisseur comme pour le gouvernement. c.n. 
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Grande Bretagne, aux Etats-Unis, ou a peine plus cher. che­
Les etudiants pratiquement achetent pour des semmes lnfe­
rieures a 20 $. 
Quels livres ? Nous avons plus de 20 categories. Nous ven­
dond surtout des livres sur Angkor Vat, sur le Cambodge, sur 
I'Asie; des livres d'enfants; des llvres sur le business, le ma­
nagement, l'economie. Environ 80 % sont des llvres en an­
glals, environ 15 % en francais, et 5 % en chinois, en japo­
nais, en coreen .. . 
Nos clients: environ so % sont des etrangers, et 20 % des 
Cambodgiens, mais Ia proportion des Cambodgiens tend a 
augmenter. 

Sarlth Tim Sok, gal msns11er, lntemstlonsl Book 
Center 
IBC exlste depuls 1994. Nous avons commence avec une 
petite boutique sur deux etages, et 10 personnes, et avena 
tout de suite eu Ia clientele des etudlants, des enseignants qui 
voulaient apprendre I'angiais ou se perfectionner. Nous van­
dons des dictionnaires, des livres de management .. . Mainte­
nant nous avons trois lieux de vente: sur Monivong, sur Preah 
Slhanouk, et sur Kampuchea Krom (ouverte depuls 5 mols). 
Nous ne vendons pas seulement des llvree origlnaux male 
aussl beauco1,1p de copies parce que les etudlants n'ont pas 
les moyens d'acheter des livres a 30 ou 40 dotlars. ~es copies 
valent 6 a 7 dollars, c'est une difference lmportante. 
Nous vendons aussi des livres pour enfants, des livres sur 
to us les sujets, Ia cuisine, !'architecture, ... et nous pouvons 
dire je crois que nous semmes les premiers pour Ia vente des 
livres au Cambodge. 
Oul, Ia lecture se developpe au Cambodge. Nous avons le 
projet de creer des llbralrles aussl a Slem Reap, a Kompong 
Saom ... 

Un reseau mondial a votre service 
pour securiser vos importations 

G1 d-~ ., ,e0 B~L iJltl'l'allx r·l !, hnriliOirt"!, rli!n5 40 p.ly!, , <L groupe 
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BIVAC International Cambodge 
u 

Move Forward with Confidence· 
AVCJtt{ tU C'f1 nt"jTdM 

Pal Vannarirak 
Auteur - Federetlon pour le developptlment du 1/vrtJ 

La Federation pour le developpement du Livre, creee en octo­
bra 2004, compte maintenant une vingtalne 
d'editeurs et autres organlsmes, et environ 
70 createurs individuals, auteurs, desi­
gners, peintres, compositeurs ,,. -qui 
paient une cotlsatlon: 10 000 riels/an les 
individuels et 20 $ par an les organlsmes. 
Nous avons 4 groupes de travail : 
- le premier groupe realise et publie un 
catalogue, une fols par an, qui recense 

tous les livres parus, les editeurs, donne les adresses, faclllte 
les communications; et tient une salle d'exposltlon que tout 
le monde peut consulter, libra! res, lecteurs, .. , 
- /e second groupe favorlse Ia lecture en dlffusant dee epota 
publlcltalree sur 3 chaines de TV, 
- le troisieme groupe, compose d'ecrivains jeunes et vleux 
publie deux fois par an une newsletter qui decrit les activites 
des membres, signals les evenements (Salon du livre .. , ), 
parle des grandee bibllotheques dans le monde, publle des 
compte-rendue de llvres. 
Une autre actlvlte de ce groupe: II selectionne ce qu'll estlme 
atre 10 bons llvres, et il envoie un auteur selectlonne (on 
selectlonne les 6 ou 7 meilleurs passages) a une 6mllllon 
de TV (TVK) ou II repond pendant une heure aux questions 
d'etudiants de toutes universitas. Au total deja 26 llvres ont 
ate ainsi selectionnes. 
Ce groupe organise aussi des reunions ou des speclallstes 
d'un sujet (droit, sida, khmers rouges ... ) apporte aux auteurs, 
edlteurs ... ses connaissances. 
Avec le programme Valease sent venus au Cambodge des 
specialistes de livres pour enfants, un ecrivain, une bibllothe­
caire, un peintre ... II y a eu un soutien pour des edlteurs 
com me le Slpar ... 
II y a un working group special pour Ia bande desslnie, « pas 
encore tres actif», qui invite des speclallstes, des ecrlvalns 
venus de Malaisie qui font de Ia formation, et des cambod­
giens sont ammes a seoul four une formation, Et blentOt nous 
aurons une collaboration avec un lnstltut suedols: un semi­
naira, une formation au livre pour enfants ... II faut dire qu'll 
n'y a pas encore beaucoup d'auteurs et de desslnateurs cam­
bodglens de llvres pour enfants 
- /e quatrleme groupe s'efforce d'amillorer Ia quallt6 des 
llvres: papler, prix, techniques ,,. II a eu des voyages en 
ThaYiande au pres d'imprimeurs, d'edlteurs .. , on fait partager 
ces connaissances aux editeurs d'ici. 

Nous sommes trois auteurs «c61ebrea» au Cambodge, dlt 
Pal Vannarlrath. Pratiquement, cela veut dire que je peux 
vendre 2 ou 3000 t:~xemplalres d'un roman en deux ou trois 
ans, au prix de 8000 riels, alors qu'un auteur lnconnu pourra 
vendre 1000 exemplaires en dlx ans, au prix de 2 ou 3000 
riels. C'est done tres difficile de vivre de ce metier sl l'on n'est 
pas connu: on gagne peut-atre 100 dollars par livre, il faudralt 
en ecrlre 12 par an pour en vivre I 

Ce qui ee vend le plus, ce sent les livres en relation avec les 
etudes: lltterature, mathematiques, anglals, chimie, manage­
ment, .. . Ausslles llvres pour enfants; et les journaux aussi se 
vendent bien. 

Oui, les Cambodglens llsent de plus en plus, mals dans les 
villes seulement. Dans les campagnes beaucoup de gens ne 
savent pas lire, et puis le livre est cher et on pense d'abord a 
se nourrlr. Et puis on n'a pas cette habitude, ce n'est pas 
encore dans Ia culture locale. 

'. 
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recensemen-e 
de Ia 

popula-eion 

8 millions d'habitants: c'est Ia population du Cam­
badge au 3 mars 2008. Tel est l'un des resultats du 
recensement effectue par l'lnstitut National de Ia 
Statistique (NIS). II a ete realise juste dix ans apres 

le recensement de 1998 et permet done des comparaisons 
interessantes. 

Le document publie debut septembre renseigne surtout sur 
!'evolution globale de Ia population, sur les variations pro­
vince par province, sur I' evolution respective des villes et des 
campagnes. 
D'autres resultats seront publies au cours de 2009. 

Le taux d'augmentatlon de Ia population a ete pendant 
Ia decennie ecoulee de I ,54 %, taux plus eleve que ceux des 

7 pays voisins: Vietnam 1,4 
%; Laos 1,7 %; Tha'ilande 

5 %. La moyenne pour 
•~¥::~ait..r r~~="-~. du Sud-Est est de 

,3 %. 
taux d'augmentation 

de Ia fertllite, de 
mortalite infantile, de 
mortalite. Evolution 

llmiDor-tarltl'!~ le taux de 
a nettement 

diminue, passant de 4 
naissances par femme en 2000 a 3,4 enfants en 2005, rap­
pelle le rapport du NIS. 

La denslte de Ia population du Cambodge reste assez 
peu elevee, passant en I 0 ans de 64 a 75 habitants au 
km1• Elle est de 288 aux Philippines, de 254 au Vietnam, de 

127 en Tha'ilande, de 26 au Laos ... de 7 205 a Singapour. 
II y a de tres fortes differences entre les provinces: 4 habi­
tants au km2 au Mondolkiri (ou ce taux a double en dix ans), 
I 0 pour Stung Teng, 12 pour Preah Vi hear, 13 pour Koh 
Kong, 14 pour le Rattanakiri ... 4571 a Phnom Penh. 

Ia population augmente surtout 
dans les provinces peripheriques 

Les provinces (villes et campagnes ensemble) ont eu des 
evolutions differentes 

• Falbles augmentations (moins de I % par an) 
Kompong Cham, Koh Kong, Prey Veng, Pursat, Svay 
Rieng, Tal<eo 

·Augmentations assez: fortes(+ de 2% par an) 
l'hnom Penh, Battambang, Siem Reap, Sihanoukville 

- Augmentations tres fortes 
~ondolkiri (+ 6,29 %), Rattanakiri (+ 4,65 %), Stung 
Treng (+ 3,21 %)1 Oddar Meanchey (+ 8,62 %), Kep 
(+ 2,21 %), Pa'ilin \+ 11,24 %) 

On volt que ce sont les provinces peu peuph~es, situees a Ia 
peripherie, qui ont le pius augmente, evolution qui marque 
une meilleure distribution de Ia population sur Ia surface du 
pays. 

Le rapport du NIS donne les causes de certaines de ces aug­
mentations. Pour Phnom Penh et Kandal , c'est principale­
ment l'arrivee de nombreuses femmes qui travaillent dans 
l'industrie de Ia Confection. Pour Oddar Meanchey, ce sont 
les operations de deminage a grande echelle qui ont attire 

des travailleurs, et le fait que les zones ...-------------------- --------=----, deminees deviennent habitables: le taux 

T hailand 

Vietnam 

de croissance de Ia population rurale a 
ete de 9,23 % par an. Le district d'An­
long Vaeng en particulier longtemps 
inutillsable a cause des mines attire 
maintenant des travailleurs pour Ia cons­
truction des routes comme Ia nationals 
67 qui rejoint Siem Reap, et des com­
merc;ants. 
Au Rattanakiri, au Mondolkiri ce sont les 
plantations d'heveas et Ia recherche 
miniere qui attirent les travailleurs. 
Stung Treng connait une grande activite 
dans l'agro-industrie (noix de cajou, he­
veaculture, teck) et Ia construction de 
routes et de ponts. C'est le cas aussi de 
Battambang aux terres fertiles, et plus 
encore de Pa'ilin (deminage) ou !'aug­
mentation annuelle de Ia population a 
ete de 11,2% et de 13,3% pour Ia po­
pulation rurale. 
Une evolution interessante, que certains 
voudraient accelerer et systematiser: 

'"''" '""
1
" des habitants de regions rurales pauvres 

Penh, Kandel, Te Keo, Slhanoukvllle, d'une fa90n et densement peuplees comme Ta Keo 

~~~~~~~~~~~~~~~~on~t ~~~s~~~~================:J 
' 
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(densite 237) et Svay Rieng migrent vers des regions mains 
peuplees. Pour Koh Kong, il y a des mouvements de popula­
tion vers eta partir de Ia Tha'ilande. 
Le recensement a tenu compte des gens Ia ou ils se trou­
vaient au moment des enquetes, non de leur habitation d'ori­
gine. 

La province Ia plus peuplee reste Kompong Cham, suivie par 
Phnom Penh, Kanda!, Prey Veng, Battambang, ... Les mains 
peuplees sont Kep, le Mondolkiri, Pa'ilin ... 

Villes et campagnes 
La population urbaine, selon les nouvelles definitions, est 
pas see en I 0 ans de 17,4 % a 19,5 % du total. Le Cambodge 
reste done un pays tres fortement rural (a plus de 80%0

). 

La population rurale et Ia population urbalne n'aug­
mentent pas au meme rythme: 

+ I ,30% pour Ia population rurale 
+ 2,55 pour Ia population urbaine 

Ce sent les migrations Internes de province a province qui expll­
quent pour une large part ces variations. 

Dans les provinces dont Ia population a augmente le plus 
vite, !'augmentation a concerne a Ia fols les villes et les cam-

pagnes. Ainsi au Mondolkiri par 
exemple, Ia ville a augmente de 
6,06 %, et Ia population rurale de 
6,32 %. Au Rattanakiri: popula­
tion urbalne + 5,45 %, population 
rurale + 4,53 %. A Pa'l1in les 
taux sont respectivement de + 
6,11% et + 13,7 %. A Battam­
bang de + 3,28 % et + 2,07 %. 
Ottdar Meanchey + 4,44 % et + 
9,23 %. 
On ne peut done pas dire que les 
campagnes se vldent au profit 
des vllles. 

Phnom Penh est evidemment un cas partlculier. Sa popula· 
tion, en s'en tenant a Ia stricte definition de Ia province, a 
augmente de 2,82% par an, passant a I 325 681 habitants. 
On a vu dans en 268 (Que/ developpement pour Phnom Penh ?) 
que Ia population a diminue dans les quatre quartiers du cen­
tre, qui ont perdu jusqu'a 65 000 habitants, passant de 570 
000 habitants a 466 000, en meme temps que le prix du m1 

triplait, tandis quelle a augmente dans les quartlers peripherl· 
ques. 

les provinces ou Ia population a le plus augmente 
1998-2008 % I an 

Le nombre de personnes par foyer 
est une donnee interessante du re· 
censement: en dlx ans, ce nombre 
est passe de 5,2 personnes a 4,7. II 
reste un peu plus eleve dans les vllles 
(5,0) que dans les campagnes (4,6). J I Kanda I 

Kompong Spau 

Kratla 

I 
Kap 

Battam bang 

Slhan oukvllla 

Slam Reap 

Ph nom Penh 

tung Trang 

Praah VI hear 

R1 ttanaklrl 
I 

Mon~ ul Klrl 
l 

Odd1 r Maanchay 
I 

Pam n 

0 2 4 6 8 10 12 

Wn tau)( d'interet de ~ p~ 
pour-l'annee 2008 ! ! o 

0 

!'Instant ne sont pas publlees: Ia 
e des ages; Ia repartition a l'inte· 

r de chaque province; les effectifs des 
orites ethniques (voir dans ce n• /es 

Jestl'mat:ions de J.M. Filippi) .. , 

Le recensement a ete realise sur le terrain 
par 28 000 enqu6teurs et 7000 contrllleurs, 
souvent des enselgnants, qui ont vlslte 2,8 
millions de foyers, 72 responsables au nlveau 
provincial, 370 au nlveau des districts, 1620 
au nlveau des communes, 500 formateurs 
pour le terrain, 500 traducteurs et autres 
enqueteurs pour les habitats partlcullers. Un 
nouveau building de clnq etages a ete cons· 
trult au mlnlstere du Plan, finance par le Ja· 
pon, pour le traltement des Informations 
(environ 120 personnes). 
l'ensemble d !'operation, avec Ia formation, 
Ia cartographle, !'Information de Ia population, 
les enqu6te~, le traltement des donnees, a 
dure deux ans. 
D'autres Informations apportees par ces 
enqu6tes seront publlees par le NIS vers juln 
2009. 

Planifiez l'avenir de vos enfants avec Ia Banque Canadia ! 
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Ia surface du Mondolki­
ri, les Stieng (4000) 
entre Snuol et Keo 
Selma -tres redoutes 
des anciens coloni­
sateurs. 

Mains connus, on 
ne salt pourquoi, les 
Kuay, qui pourraient etre 
30 000, dissemines sur une 

ue au sud des Dangrek, entre Stung 

V oici un livre savant, et pourtant faci le a lire, qui satis- Treng, Kompong Thorn et Preah Vihear. 
fera bien des curlosites. 

S I I d 1 · 'II r tlte Et tout a fait ignores, de tout petits groupes comme les 
ous e rou eau compresseur e a CIVI sa lon, quan Poa (Pear) qui seraient 300, habitant 3 villages dans Ia 

d'ethnies, de cultures, de langues, ecrltes ou non, sent province de Preah Vlhear entre Kompong Thorn et Tbeng 
menacees de disparaTtre. <<Chaque annee, II meurt dans le 
monde environ 25 langues. Si rien ne change, sur les Meanchey, avec une langue quasi-dlsparue; les Suey qui 
5000 qui restent, Ia mottle auront disparu, et peut-~tre r------­
davantage, avant Ia fin du slecle » dlt Claude Hagege 
(Halte a Ia mort des langues, 2000 -en 156). 
Qu'en est-11 au Cambodge ? Jean-Michel Filippi, profes­
seur a I'IDSSC, qui a consacre des annees a etudier Ia 
question de fat;;on methodlque, sur le terrain, apporte des 
reponses: recensement de cas ethnies, repartition des 
langues en families, branches, groupes et sous-groupes 
et, ce qui lnteressera particullerement les non­
speciallstes , effectlfs et repartition geographlque de cha­
cune. 

L'auteur prevlent: il ne peut pas y avolr de statistiques ni 
de localisations tres precises. « les chiffres que nous don­
nons proviennent de statistlques locales tres souvent non 
pub/lees, de statlstiques nation ales, ainsl que d'estima- region de veun Sa1 
tlons personnel/as ». 
Deux cas particullerement dlfficlles: Ia population chinoise, seraient 500, dans Ia province de ~ompong. Speu, a I' est 
et Ia population vietnamlenne, cette derniere tres sujette a de ~oral I Kantuot (Kteh ?}, les Sa och enVIron 150, ~ux 
controverses eta chiffrages fantaislstes ou orlentes, pour enVIrons de Veal Rlnh (Samrong), dent Ia langue nest 
laquelle !'estimation de !'auteur est: 450 000. Pour les Chi- plus parlee que par une tr~ntaln~ de. personnes, et des 
nois comma pour les Vietnamlens, II n'a pas ete possible groupes de quelques centa1nes d habitants dans les Ca~-
de les locallser precisement (sauf deux groupes chinois), a d~momes parlant le Somray et le Samre (langue en fa1t 
cause de leur dispersion. d1sparue). 

Au total 21 ethnles, 21 langues sont ici repertoriees. Cer- Les Chlnois relevant d'une autre origine geographique et 
taines importantes, bien reperees, comme les Cham (240 d'une autre famille de langues, non pas austro-asiatiques 
000), dont Ia localisation est bien connue (voir carte), les mais dites sinitiques. 
JaraV (20 000}, concentres dans Ia partie orientale du Rat- Les Chinois sont presents au Cambodge depuis les temps 
tanakirl (Ou Ya Dav}, les Tampuan (24 000), situes dans angkoriens et ont toujours joue un rOle Important dans Ia 
l'ouest des Jarar, les Brao, (23 800, avec plusleurs sous- societe. Aujourd'hui lis seralent un peu plus de 200 000 
groupes) dans Ia nord des provinces du Rattanaklrl at de salon les dernleres estimations officlelles, dont plus de Ia 
Stung Treng (Ta Veng, Veun Sal, Banlung), les Lao (22 mottle a Phnom Penh, et au moins 300 000 seton certains. 
000) le long du Tonie Kong entre Stung Treng et Slam Qui dolt-on conslderer comme Chlnols ? C'est bien dlfflcile 
Pang, Veun Sal et Ia long du Tonie Sre Pok entre Sesan et etant donne Ia totale Integration de Ia plupart dans Ia so-
Lumphat, les Phnong (20 000) etablis sur a peu pres toute clete cambodgienne, et leur blllngulsme. 

On peut cependant les classer par regions d'origine, par 
les langues et dialectes qu'ils utilisent: Teochlu, Canto­
nal&, Hainanais, Hakka, Mandarin, Hokkien (Ia plus 
ancienne population chinolse au Cambodge, dont Ia lan­
gue a pratiquement disparu}, et remarquer que beaucoup 

m~l (les adultes, les anciens) tiennent a leurs origines, a leur 
langue, et a leurs traditions chinoises. 

Certains groupes sent localisables, comme les Hakkas , 
environ 10 000 a Stung Treng et aux environs, aussi a 
Veun Sal, et les Halnanala, environ 13 000, dans Ia re­
gion de Kampot, Kep, Chhuk, Kompong Trach, Tuk Meas 
... (ou l'on cultive de poivre). Leur langue est sur le point 
de disparaltre. 

Les Chinois d'origine Teochiu -originaires d'une region 
situee au sud de Shanghar-, tres majoritaires a Phnom 
Penh, au contra ire ne sont pas localisables, ils sent le 
plus souvent dans les affaires, le commerce, Ia finance .. . 
comme ils le sont aussi dans d'autres pays. 
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pourquoi, comment sauver les langues en peril ? 
Alors que certaines langues resistent bien au temps, les locu­
teurs de ces ethnles restant en majorlte monolingues, comma 
les Cham, les Phnong, les Kuay, certaines langues sont sur le 
point de dlsparaltre, faute de locuteurs comme les langues 
chlnoises hakka, harnan, hokklen, comme le saoch et le poa, 
ces deux-Is « curleusement intactes et a m~me d'~tre decrl· 
tes » alors qu'elles ne sont plus parlees que par 30 a 40 per­
sonnes; 
... ou bien peu a peu remplacees par le khmer comme le 

stieng, ou encore langues bien portantes mais liees a des 
modes de vie, des techniques agricoles comme l'essar­
tage, menacees par des techniques differentes (rlzieres 
irriguees), et par !'introduction d'une education moderne, 
concurrente, plus forte. 
Ainsi, ecrit J.M. Filippi, « nous avons pu constater dans Ia 
province de Mondulkiri un ar~t brutal de Ia transmission 
de /'art des conteurs; les dernlers conteurs sont {Jges de 
plus de 50 ans et Ia transmission de leur savolr a cesse 
au debut des annees 90. C'est done toute Ia memoire vi­
vante d'une culture basee sur une tradition orale qui est 
vouee a dispara1tre ». 

On n'a pas encore bien pris conscience de Ia perte de sa­
voir qu'entralnerait Ia disparition de ces langues et des 
connaissances qu'elles portent: 
« le refus de prendre en compte les savoirs traditionnels 
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dans /'education et l'economie conduira a terme a leur 
marginalisation ». 
Que falre ? Pour les langues en grand peril de disparition, 
«sf une pol/tlque de rev7talisatlon semble exclue, Ia mise 
en place d'une description est hautement souhaitable ( ... ) 
et II importe de rea/lser le plus grand nombre d'enreglstre­
ments possible( ... )». 

Pour les langues encore bien vivantes, comme Sylvain 
Vogel, speclaliste de Ia langue phnong, qui prOne un en­
seignement en phnong s'appuyant sur une cu lture tres 
riche en lltterature orale traditionnelle (1), J.M. Filippi volt 
Ia <mecessite urgente de coupler une culture traditlonnel/e 
avec /es necessites du savoir moderne et ses modes de 
transmission». II fait observer que le domaine des savoirs 
indigenes est immense, par exemple dans le domaine me­
dical. 

La raison de telles actions est claire: « le refus de /aisser 
disparartre une partie unique du patrlmoine de l'humanlte 
sans en conserver aucun temoignage, chaque langue ap­
portant du monde une vision unique et irreductlble ». C.n. 

Jean-Michel Filippi Recherches prelimi-
naires sur /es langues des minorites du Cam- .~ l{ 
bodge, Preface de Terruo Jinna/, ed. Funan I ~ •• 
Unesco, 2008. 

1) Sylva in Vogel: Introduction a Ia langue et aux dits tradltlonnels des 
Phnong du Mondolklr/, editions Funan 2006; et avec J.M. Filippi : 
Elements de langue phnong, ed. du Funan 2006 (en 263). 
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Vann Molyvann 
sur Phnom Penh 

Salle du CCF comble, le 25 septembre, 
pour ecouter l'urbanlste et archltecte Vann 
Molyvann parler de ses ceuvres ~ Phnom 

Penh, entre 1957, annee oCI, Jeune archltecte diplOma en France II 
retourne au Cambodge, et 1966. 
Ces oeuvres sent en prlnclpe bien connues, mala rlen ne 
vaut d'entendre dlrectement leur concepteur. D'autant que 
plusleurs ont re9u des coups devastateurs, ou mortals: le 
theatre national a brOie et a ate demoll, I'Assemblee natlonale 
est reconstrulte sur un plan chlnols, le complexe sportlf, reali­
sation de premiere grandeur, oCI le general de Gaulle a pro­
nonce son dlscours fameux, est gravamen! entame par Ia 
promotion lmmoblllere; les deux barres du front de Bassac, Ia 
grise et Ia blanche, n'ont pas connu Ia destlnee de Ia Cite 
radleuse de Marseille, alors qu'elles relevalent des memes prlnclpes, 
de Ia meme Inspiration: l'une est abandonnee e Ia degradation depuls 
des decennles, c'est le building bien connu, !'autre, «cublflee», a per­
du toutes sea caracterlatlques orlglnales. On peut dire que ces deux 
batlments son! devenus lncomprehenalbles et Vann Molyvann s'est 
attarde avec raison sur leur loglque, leurs plans. 
Restent tout de meme, bien vlslbles, notamment le monument de 
l'lndependance, Ia salle Chaktomuk, le quartler general de Ia pollee 
(longtemps masque), l'lnstltut des langues etrangeres, le palals de 
Chamcar Mon (l'actuel Senat), bien des ceuvres molns connues 
comma Ia malson de l'archltecte .. . Et II fallalt evoquer aussl des 
operations aulourd'hul oublles comma Ia creation par remblalement 
de vastes surfaces constructlbles dans le sud de Ia ville 
Et restentles propos plelns de force, d'lnventlon et de bon sens d'un 
archltecte et urbanlste qui a su trailer l'eau, Ia lumlere, l'alr ella venti­
lation, marler Ia construction tradltlonnelle et Ia modernlte, reflechlr e 
l'avenlr de Ia ville, cree le Bureau des Affalres Urbalnes (asslste de· 
puis 10 ans par I'APUR de Ia VIlle de Paris, cree I'APSARA ... 

Sur le Phnom Penh qui est en train de se construlre, Vann Molyvann a 
des commentalres: II rappelle que Ia ville, partie de 0 habitants en 
1975, en compte 1,4 million actuellement, et en comptera 2,4 millions 
en 2010, 3 millions en 2015, sur une surface prevue pour 600 000 
habitants. II y a deja un engorgement total, on ne peut plus traverser Ia 
ville I 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
1-{e ta rar t. De Sh p & ( 1t 1n 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 / 012 951 869 
www.commealama ison·dcllcatcssen.com 
Tous les )ou•s de 6h00 a I ShOO et de l8h00 a 22h30 

II rappelle qu'll a propose un plan 
pour le grand Phnom Penh, nou­
veau systeme de routes clrculai­
res, deux nouveaux ponts sur le 
Tonie Sap et deux sur le Bassac, 
!'extension de Ia ville vera le sud 
avec fusion de Phnom Penh et de 
Tak Mau: II faut trois fols plus d'es­
pace !JOUr !'agglomeration de 
Phnom Penh I 

';:~ 

-
Vann Molyvann met aussl 
en garde: II ne faut pas se concentrer unlquement sur Ia capl­
tale mala favorlser de nouveaux pOles en province. II dlstlngue 
plusleurs types de villas: e vocation agricola, e vocation tourls­
tlque, vllles portualres, vllles-frontleres ... 
S'aglssant de questions tout ~ fall d'actuallte, II rappelle que 
tout a ete fall pour le beung Kak, « las plans, tout exlste, mats 
c'est una question de volonte pol/tlque » .. , 

L e s tours ? «Ja n'y vo/s aucun lnconvsnlent sl elles respectent las 
,.glements ». II faut qu'elles solen! le reaultat d'une concertatlon entre 
les professlonnels concernea (archltectes, urbanlstea, soclologues, 
envlronnementallstes, speclallstes de Ia circulation, hyglenlstes ... ) et 
qu'elles alent !'accord des dlversea autorltes: Ia ville, le consell des 
mlnlstres, le gouvernement ... II faut absolument empecher les lnves­
tlsseurs, les Careens par example, de falre n'lmporte qual. « II y a des 
,.glements d'urbanlsme, mals on fait comme sf cette /sglslatlon n'exls­
taft pas». 

Venn Molyvann vlent de publler un nouveau livre « Las cltss khm!tres 
modemes », ed. Reyum 

[rappelons que Vann Mo/yvann a donna depu/s 1994 de nombreuses 
Jntervlews a Cambodge Nouveau, concernant Phnom Penh, Slam 
Reap, Slhanoukvll/e, l'amsnsgement du terrltolre, at I'APSARA, Autorl· 
te pour Ia sauvegarde at /'ami!Jnagement de Ia region Slam Reap Ang­
kor dont II a ste Fe concepteur at /e president. Son aJuvre est dsta/1/se 
dans « New Khmt~r ArchlttJcturtJ » dtJ Helen Grant Ross et Darryl Lt~on 
Collins, 2006, en 252]. 

IVE S 
Le prince Ranarlddh, 
gracle par le Rol avec !'accord du Premier mlnlstre, est rentre au Cam­
badge le 28 septembre. Aprea avolr, avec le Part! Sam Ralnsy et le 
Part! des drolts de !'Homme, d'abord proteste centre lea resultats des 
elections du 27 Julllet, II s'est ensulte declare d'accord avec ces resul­
tats et pret ~ collaborer avec le PPC. Mals le gouvernement est forme 
et le PNR n'y partlclpera pas, a dlt le Premier mlnlstre. 

Une lol sur les ONG ? 
C'est ce que prevolt le Premier mlnlstre, qui observe que sur les plus 
de 2000 ONG presentee au Cambodge, beaucoup « secouent le ba· 
teau », et ne sont pas transparentes en ce qui concerne leurs actlvltes 
et l'orlglne de leurs fonds. Le projet de lol qulles concerne prevail que 
leurs fonda devront translter par le mlnlstere des Finances, e quolles 
ONG aont naturellement opposees. 
Le dlfferend fait bien apparattre une question de fond: lea ONG sent­
elias h!i pour almpiement alder, avec un obJectlf purement humanltalre, 
ou bien peuvent-elles avolr auaal l'objectlf de denoncer ce qui ne va 
pes, et de peser sur Ia polltique ? 
Les deux causes ont leurs partisans. II faudra trouver un compromls 
entre Ia necesslte de lalsser un espace de llberte aux ONG, compor­
tant Ia denonclatlon des abus, !'assistance aux falbles, et Ia necesslte 
pour le gouvernement de contrOier leurs actlvltes. Comme pour le . 
bureau des drolts de !'Homme de I'ONU au Cambodge, le ~ouverne· 
ment ne refuse pas les critiques, II veut qu'll y all de part et d autre non 
hostlllte mals volonte d'amellorer les chases. 
Proces le proces de Deuch ne commencers pas avant le debut de 
2009 pour des raisons de procedure. 
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Lakhaon 
Festival international 

de theatre 
3-9 Octobre, au thelltre Chen/a 

L'un des evenements culturels majeurs 
organises par le Centre Culture! Franc;:ais, 
avec les Nults d'Angkor, avec le Salon du 
livre, et dlverses expositions, le Festival 
International de Theatre Lakhaon a pour 
but de participer a Ia renaissance des dif­
ferentes formes de theatre traditlonnelles 
en Asie du Sud-Est, et de favorlser Ia 
structuration d'une forme de theatre 

Vendredl3 18h30 La perdrix femelle et Ia perdrix m~le 

Samedl4 18h30 L'hlstolre du prince Chettot 

Samedi 4 19h La perdrix femelle et Ia perdrix m~le 

Dimanche 5 18h30 Un etrange pAcheur 

Dlmanche 5 19h Mahajanok Never say Die 

Lundi6 18h30 Tht!Atre Mohorl 

Lundl6 19h Marlonnettes traditlonnelles birmanes 

Mardl7 18h30 TheAtre de cuir colore 

Mardi 7 19h TheAtre Ayai 

Mercredi 8 18h30 Lakhaon Nlyeay Hlstolre de Preah Kongkea 

MercrediB 19h Cabaret Lao 

Jeudl9 18h30 Petit the~tre d'ombres 

Jeudi 9 19h TheAtre de mariage 

contemporalne. 
Lakhaon est une rare occasion de rencontres et 
d'echanges entre artistes et createurs venus d'ho­
rizons divers. Cette annee, le festival accueillera 
des artistes, des comedians et des metteurs en 

VILLA A LOUER: 
VIlla annee 60 renove. Quanler de Toui-Kork. 

3 chambres [A.CJ avec SOB [eau cbaudel 
cuisine Am, 3 pieces [50 m21, Jardin aureable 
A p nlr de 1800 S/mols assurance Inclose. 

TEL: 092.52.25.68 
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scene confirmes ainsl que de nouveaux talents du 
Cambodge, de France, du Laos, de ThaYiande, de 
Birmanie. 
Sept creations khmeres ont eta conc;ues speciale-
ment pour cette seconde edition de Lakhaon, et 
neuf formes de theatre seront representees: trab, 
polsrei, Pleng Ka, Sbaekpor, Ayai ... 
La metteur en scene franc;aise Catherine Marnas 
est presente a Phnom Penh du mois d'aoOt au mois 
d'octobre pour Ia creation d'un spectacle qui sera 
a l'affiche du festival, <<La perdrix femelle et Ia per-
drix male)), inspire d'une legende khmere. Joue 
par des comedians cambodglens, il tournera au 
Cambodge au cours de l'annee 2009. 
Pour certaines pieces de theatre en khmer, des 
sous-titres seront projetes en franc;:als et en an-
glais. 

• 
Le festival aura lieu au theatre Chenla, au croise-
ment du bd. Mao Tse Tung et de I' avenue Monireth. 

• 
Pour ouvrir le Festival les comedians defileront 
dans les rues de Phnom Penh. Depart a 
!'Intersection du bD. Mao Tse Toung et de l'avenue 
Kampuchea Krom. 

Guide Total des Routes du Cam hodge 
La quatrleme edition, 2008, eat en vente: cartea mlaea A jour at enrlchlta 
(vlllagea, altea archeologlquaa ate ... ), texte tr61 augmt nt6. La Guidi 
Total dee Routea devlent un Guide tourlatlque, avec de nouv11ux ltlni ral· 
rea, btaucoup d'lnformattona dana Ita domalnaa dl l'archi ologla, daa 
zonea protig611, .. . La clnqu"m• 6dlton eat en priparatlon. 

Tout Cambodge Nouveau en six volumes 
Dlx co llections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 
parus de fevrler 1 BB4 e fevrler 2008· ont ete rellees grAce au pro­
gramme Va/ease -Valor/sat/on de J'Ecr/t dans J'As/e du Sud-Est- et 1'1 
I'Ambassade de France. Chaque collection compte six volumes, 
sous forte couverture, realisation Khmer Dev. Chaque volume 
contlent, a Ia fin, un INDEX complet de tous les articles parus avec 
leurs references, facllltant les recherches. Ces collections son! don­
nees aux princlpales blbllotheques du Cambodge: Blbllotheque natlo­
nale, lnstltut Bouddhlque, Blbllotheque Hun Sen, Blbllotheque du 
Senat, Blbllotheque du Musee national, Blbllotheque du Centre d'etu­
des khmeres e Slem Reap, nouvelle Blbllotheque Hun Sen-Louk 
Choum Teav, etc .. . 
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